PLATON, La République, III, p. 389 :
Sujet : Un particulier ne peut pas mentir !
Extrait :

Τοῖς ἄρχουσιν δὴ τῆς πόλεως, εἴπερ τισὶν ἄλλοις, προσήκει ψεύδεσθαι 

ἢ πολεμίων ἢ πολιτῶν ἕνεκα ἐπ’ ὠφελίᾳ τῆς πόλεως, τοῖς δὲ ἄλλοις πᾶσιν οὐχ ἁπτέον τοῦ τοιούτου· (c) ἀλλὰ πρός γε δὴ τοὺς τοιούτους ἄρχοντας ἰδιώτῃ ψεύσασθαι ταὐτὸν καὶ μεῖζον ἁμάρτημα φήσομεν ἢ κάμνοντι πρὸς ἰατρὸν ἢ ἀσκοῦντι πρὸς παιδοτρίβην περὶ τῶν τοῦ αὑτοῦ σώματος παθημάτων μὴ τἀληθῆ λέγειν, ἢ πρὸς κυβερνήτην περὶ τῆς νεώς τε καὶ τῶν ναυτῶν μὴ τὰ ὄντα λέγοντι ὅπως ἢ αὐτὸς ἤ τις τῶν συνναυτῶν πράξεως ἔχει.
Traduction :

C'est donc aux gouvernants de l'État qu'il appartient, comme à personne au monde, de recourir à la fausseté pour tromper, dans l'intérêt de la cité, les ennemis ou les citoyens ; 
à toute autre personne le mensonge (389c) est interdit, et nous affirmerons que le particulier qui ment aux gouvernants commet une faute de même nature, mais plus grave même, que le malade qui ne dit pas la vérité au médecin, que l'élève qui cache au pedotribe ses dispositions physiques, ou que le matelot qui trompe le capitaine sur l'état du vaisseau et de l'équipage en ne l'informant pas de sa propre activité ni de celle de ses compagnons.
[tiré de : PLATON, La République. TRADUCTION NOUVELLE AVEC UNE INTRODUCTION ET DES NOTES PAR E. CHAMBRY
PROFESSEUR HONORAIRE AU LYCÉE VOLTAIRE, PARIS LIBRAIRIE GARNIER FRÈRES, 6, RUE DES SAINTS-PÈRES.]

Adresse sur la Toile : http://remacle.org/bloodwolf/philosophes/platon/rep3.htm
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